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CONVOCATION À L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ORDINAIRE D’ADRA FRANCE

CONVOCATION À L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
EXTRAORDINAIRE D’ADRA FRANCE

Les délégués représentant les antennes locales et désignés par elles, 
conformément aux statuts de l’association, ainsi que les membres de droit (Conseil 
d’Administration) sont convoqués le dimanche 21 mai à 9 heures à Dammarie les 
lys, au Bois du Lys), pour la tenue de l’Assemblée Générale ordinaire.

Lors de cette assemblée générale, les délégués auront à se prononcer par vote 
sur le rapport moral du Président, le rapport financier du Trésorier en présence du 
Commissaire aux comptes, et sur le rapport d’activités d’ADRA France, présenté 
par le Directeur.

Un temps sera également consacré aux questions d’administration et de 
fonctionnement qui seront soulevées par les participants.

Pour le bureau, le Secrétaire Général,
Alain LOVERA

Les délégués représentant les antennes locales et désignés par elles, 
conformément aux statuts de l’association, ainsi que les membres de droit (Conseil 
d’Administration) sont convoqués le dimanche 21 mai à 10h30 à Dammarie-les 
-lys (au Bois du Lys), pour la tenue d’une Assemblée Générale extraordinaire.

Cette Assemblée Générale extraordinaire a pour ordre du jour une modification 
des statuts.

Cette modification est mineure, elle résulte d’une erreur matérielle qui s’est glissée 
dans le texte définitif des statuts, votés en 2012, pour l’article 9. Bureau.

Il sera proposé à l’AG extraordinaire le texte suivant : 

1/ composition
Le bureau de l’association est composé d’au moins quatre membres :

 - Un Président
 - Un vice-Président
 - Un Trésorier
 - Un Secrétaire

Les membres du bureau sont élus pour une durée de quatre années par le Conseil 
d’Administration, et choisis parmi ses membres.

Les membres sortants sont rééligibles.
Le Président, Ruben DE ABREU

Vous savez ce qu’est le QI ? C’est le quotient intellectuel d’une personne mesuré d’une façon très 
précise, à partir de tests admis par toute la communauté scientifique.

A priori, les gens moins intelligents, ne sont pas plus malheureux que ceux qui sont très 
intelligents, peut-être parce qu’ils sont moins conscients de la réalité qui les entoure.

Mais des études très sérieuses ont démontré que les différences de QI sont mères de toutes les 
inégalités : il y aurait 15 ans de différence d’espérance de vie entre les hauts et les bas «quotients 
intellectuels» mais aussi d’énormes écarts de revenus.

Or si l’hérédité (la génétique) est un facteur évident du niveau du QI d’un individu, il existe bien 
d’autres déterminants qui ont été mis en évidence : la qualité de la nourriture, l’environnement, 
la scolarité  (l’éducation), l’accès au sport, à la culture, à la lecture…

Le tabac, les drogues, l’alcool, les graisses saturées, l’obésité, la pollution, l’absence de soins, 
font baisser le niveau du QI. L’accès à une nourriture saine, variée et naturelle, mais aussi un 
enseignement de qualité augmentent le QI des enfants, qui deviendront des adultes capables 
d’être indépendants et autonomes. On mesure à quel point les carences dans des domaines 
aussi différents que l’alimentation, l’accès à l’éducation et aux activités culturelles qui sont les 
marqueurs des populations les plus pauvres, à la fois dans nos pays occidentaux et dans les pays 
«en voie de développement», ont des conséquences perverses. En effet, ces carences, surtout 
chez les enfants, ont un impact direct sur le long terme et l’avenir des adultes qu’ils deviendront, 
puisqu’elles affectent leur QI et creusent définitivement le fossé des inégalités (espérance de vie 
et revenus).

ADRA en définissant les trois domaines principaux de son action : santé, éducation et moyens 
de subsistance, s’est résolument attaqué aux problèmes des inégalités dont sont victimes les 
populations fragilisées. Préparer des enfants, des adolescents, des hommes et des femmes 
à affronter les difficultés de cette société, en leur permettant d’accéder à ces trois droits 
fondamentaux, c’est aussi «changer une vie à la fois».

ADRA France est engagé dans ce combat que ce soit à Madagascar, en soutenant des projets 
d’éducation et d’amélioration des écoles, ou en Syrie dans la région d’Alep, en participant à un 
programme avec d’autres bureaux ADRA.

          Alain LOVERA
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Selon le grand quotidien malgache Midi 
Madagascar du 16 mars 2016, le centre 
d’accueil d’enfants et de jeunes filles de 
Faravohitra reprend ses activités après 
des mois de fermeture faute de moyens 
en raison de l’extrême vétusté de ses 
infrastructures. Désormais à nouveau 
fonctionnel, ce centre accueille des 
cas sociaux ou des cas pénaux qui ont 
besoin d’être soutenus et accompagnés 
par une réinsertion sociale réussie.
Les pensionnaires (placées par décision 
de Justice) sont essentiellement des 
enfants victimes de maltraitance et de 
jeunes en situation de difficulté familiale 
ou ayant des démêlés avec la justice 
pour cause de délinquance.

J’ai accompagné l’équipe d’ADRA 
France lors de la visite de ce centre 
avec le groupe de jeunes malgaches qui 
a bénéficié d’une première formation en 
Octobre 2016, la promotion Mpianjoria 
manao soa et qui maintenant travaille 
dans ce centre de jeunes filles, mettant 
ainsi en pratique les outils pédagogiques.

J’ai tout de suite remarqué que l’arrivée 
des jeunes Mpianjoria manao soa 
était très attendue et leur présence 
très appréciée par les pensionnaires. 
Les mots et les gestes étaient très 
touchants : ‘’zoky’’ qui peut être au 
masculin ou au féminin est l’appellation 
d’un frère ou sœur aîné. Ces enfants 
en difficulté considèrent donc les 
Mpianjoria manao soa comme leurs 
grandes sœurs.
Le temps qu’ils passent ensemble est 
précieux et la séparation difficile, mais les 
jeunes  savent leur donner l’espérance 
de se revoir bientôt.

Les visites, l’accompagnement dans 
tous les domaines et le soutien matériel 

sont indispensables afin d’éviter une 
nouvelle fermeture, qui remettrait ces 
jeunes dans un circuit judiciaire.
Le bâtiment est rénové et le mobilier 
restauré grâce aux dons des 
bienfaiteurs mais il reste le quotidien 
de ces jeunes filles : nourriture, 
vêtements, fourniture scolaire pour 
celles qui vont à l’école, pour les 
mineures avec bébé : layette, couches... 
Sans parler des malades car il n’y a 
pas de système de protection sociale 
à Madagascar et les frais médicaux 
sont élevés.
Les Mpianjoria manao soa veulent 
mettre en place un jardin potager, 
entretenu par les pensionnaires et qui 
répond tout à fait au besoin du Centre.

Il est impératif de soutenir ces jeunes 
filles, car si peu de mains se tendent vers 
elles, pour devenir, un jour, des adultes 
et des mères de famille autonomes et 
aimantes.

Yolande RATSIHORIMANANA

CENTRE DE JEUNES FILLES

MADAGASCAR

«Quand on partait de bon matin, Quand 
on partait sur les chemins, A bicyclette. 
Nous étions quelques bons copains…» 
chantait Yves Montant en 1968, presque 
50 ans plus tard on pourrait reprendre 
ces paroles en Malgache ! OUI, les 
métro-vélos donnés par Grenoble 
Alpes Métropole sont enfin arrivés 
à Madagascar.
Tout a commencé il y 6 mois, des 
vélos réformés sont donnés à des 
associations. 

ADRA Grenoble voit immédiatement 
l’intérêt pour soutenir les projets en 
cours à Madagascar. 
Un vélo est un bien précieux. C’est 
actuellement le principal moyen de 
transport individuel, par manque de 
moyens, mais aussi en raison de l’état 
des routes et des  pistes, et cela va 

durer encore longtemps… Il est fréquent 
de faire une à deux heures de marche 
pour rejoindre une école, trouver un 
dispensaire rudimentaire, faire une 
démarche administrative...

Une petite équipe se mobilise et, en 
quelques semaines, un solide projet est 
proposé à Grenoble Alpes Métropole.
65 vélos sont accordés et 45 vont avoir 
une seconde vie, dans la commune de 
Masindray, qui regroupe 11 villages 
éloignés.
Les familles pourront bénéficier d’un 
moyen de transport pour un coût 
symbolique. La Mairie va mettre en 
place, sur la route principale, 3 à 4 
points de location des vélos pour être au 
plus près des besoins des populations 
locales.
Pour entretenir le parc, la Mairie a d’ores 
et déjà créé, pour les jeunes ainés de la 
commune, une section d’enseignement  
mécanique vélo. En plus de la formation 
technique, ces jeunes seront sensibilisés 
à une gestion solidaire des vélos.
Une fois par an, le pôle jeunesse veut 
organiser un grand rallye vélos, pour une 
opération de fundraising  et sensibiliser 
à l’utilisation écologique et solidaire des 
vélos.

Les bénéfices des locations et actions 
publiques seront reversés à l’école de 
mécanique et aux cantines scolaires 
soutenues par ADRA France.

Le projet initial prévoyait une gestion 
du parc vélos par des jeunes ainés, 
mais il est apparu plus réaliste de 
confier la gestion du parc de vélos à des 
partenaires officiels qui, par leur statut, 
garantissent le retour des vélos loués…
Les 20 autres vélos sont répartis entre 
nos autres partenaires pour des projets 
identiques, avec les mêmes garanties 
de mise à disposition et de pérennité du 
parc de vélos. Ces projets apportent une 
bouffée d’oxygène aux populations les 
plus pauvres !

 Anne-Marie LOVERA

À BICYCLETTE
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Madagascar est le 5ème pays le plus 
pauvre de la planète. Pour beaucoup de 
Malgaches, l’avenir est hypothéqué en 
raison d’une scolarité quasi inexistante. 
L’éducation est un problème majeur sur 
l’île, l’état est démuni, et les nombreuses 
écoles privées souffrent d’un manque 
de moyens à peine imaginable par les 
occidentaux que nous sommes.
Les professeurs sont très peu payés 
(20€ par mois). L’absentéisme des 
enfants est très important car les 
familles n’ont pas assez d’argent pour 
payer l’écolage et ont besoin des enfants 
pour des travaux de toutes sortes qui 
assurent la subsistance de la famille.
ADRA France a décidé de s’engager 
dans les projets liés à l’éducation, et de 
financer à hauteur de 25 000€ (pour 
2017) des micro-projets de soutien 
à des structures scolaires ou socio-
éducatives.

Collège la Chrétienne : ADRA France 
a déjà aidé le fonctionnement, en 
accordant des bourses aux élèves 
pauvres, dont les parents sont dans 
l’incapacité de payer l’écolage. Cette 
aide sera poursuivie durant toute l’année 
2017. Un budget de 12 000€ sera 
nécessaire pour la construction d’une 
cantine, l’achat de tables et chaises pour 
les salles de classe, la vaisselle pour la 
cantine, finir la construction de deux 
salles de classe, aménager un terrain 
de sport et des jeux pour les enfants, et 
créer deux blocs sanitaires !

Ecole du Souvenir : un budget de
2 000€ sera nécessaire pour changer 
l’éclairage actuel, par des ampoules à 
leds plus lumineux et plus économiques, 
rénover les salles de classe, bureaux, 
tableaux, fenêtres et créer un bloc 
sanitaire digne de ce nom.

Le centre ouvert pour jeunes filles : un 
budget de 1 400€ annuel, est nécessaire 
pour lancer le projet de jardins potagers, 
qui permettra d’améliorer les repas et 
diminuer le coût du budget nourriture 
(voir article).

Le projet vélos : ADRA France a 
financé le transport à Madagascar de 
65 vélos de bonne qualité, très robustes 
et bien adaptés aux besoins du pays. En 
partenariat avec le Maire de Masindray, 
nous soutenons un projet, à la fois de 
formation mécanique et de mise à 
disposition à bas coût de vélos pour les 
déplacements de la population locale.

ADRA cofinance l’outillage nécessaire 
à la formation des élèves de la classe 
mécanique.

D’autres demandes ont été formulées 
lors de la visite sur place de l’équipe 
ADRA France. Ces demandes seront 

soumises au CA pour validation.

D’ores et déjà, nous lançons un appel 
à la générosité des donateurs d’ADRA 
France pour nous aider à financer ces 
micro-projets. Les besoins sont énormes 
dans ce pays francophone et on peut 
faire des «miracles» avec quelques 
centaines d’euros.

Dans le dernier Trait d’Union, nous vous avions présenté 
la première phase d’un programme de formation et de 
partage de compétences pour la prise en charge des enfants 
défavorisés. À cette époque, nous étions dans la dynamique 
de la formation et du travail auprès des enfants des écoles,
et encore un peu hébétés par la richesse des instants que 
nous venions de passer ensemble.

Le bilan de cette expérience était positif, encourageant, 
et adapté aux besoins des jeunes, des enseignants et des 
animateurs, au-delà de nos craintes.

De retour à Madagascar début mars, et avec seulement 4 
mois de recul, nous avons pu constater le réinvestissement 
des jeunes malgaches dans de multiples projets : animation 
de quartier, de rue, soutien à l’école, chorale, événements 
sportifs, participation à l’animation dans un centre de détention 

de jeunes filles… Whaouu ! La place manque pour décrire tous 
les projets en préparation, ou en cours.

À la question, voulez-vous continuer à discuter autour des 
problèmes des jeunes de nos pays : le OUI est unanime.
À la question connaissez-vous d’autres jeunes qui voudraient 
participer à ce travail : nous avons arrêté de compter à partir 
de 51 personnes nommées.

Espérons que le dossier déposé auprès de l’agence 
Européenne Erasmus+, pour développer ce projet, sera 
retenu, et que nous pourrons donner encore plus d’ampleur 
à ce travail. Mais d’ores et déjà, le CA d’ADRA France a voté 
la reconduction en octobre 2017 d’une deuxième session de 
formation.

Anne-Marie LOVERA

FORMATION À MADAGASCAR, SUITE…

Propos recueillis par Alain LOVERA, 
auprès de l’équipe de retour

de Madagascar.

MADAGASCAR
MICRO-PROJETS
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Alep ! Qui n’a pas entendu prononcer à la radio ou à la 
télévision le nom de cette ville de Syrie ! Capitale économique 
du pays, en plein essor depuis 1990, Alep est une des plus 
anciennes cités du monde dont l’histoire remonterait à 4000 
ans avant J.-C ! La vieille ville est inscrite au patrimoine mondial 
de l’UNESCO depuis 1986. En 2005, Alep comptait plus de 2 
300 000 habitants dont 40% étaient des jeunes de moins de 
15 ans. Ville multiculturelle et multiethnique, les trois religions 
monothéistes y vivaient en bonne intelligence. 

Mais depuis 5 ans, Alep subit de plein fouet les affres d’une 
guerre civile où tirs variés et bombardements ont fait fuir des 
milliers, des milliers d’habitants et a détruit 121 bâtiments 
historiques. 

Plus de 50 000 personnes d’Alep-Est où les combats ont 
fait rage, vivent dans les décombres. Les autres, environ 
111 000, sont déplacées dans la partie ouest de la ville, 
moins touchée, dans des camps d’abris collectifs, dans leurs 
familles ou chez des connaissances sur lesquelles la pression 
surtout financière est forte.

Les abris collectifs comptent 5000 personnes. Ces abris sont 
surpeuplés. La promiscuité et le manque d’espaces sanitaires 
laissent les femmes et filles exposées à la violence. Les 
femmes seules se retrouvent sans protection. Les services 
gynécologiques sont débordés.

Parmi les déplacés, 9% veulent rentrer chez eux ; 80% de 
leurs maisons sont entièrement ou partiellement  détruites. 
Seulement 5% des déplacés ont des maisons intactes. 15% 
sont sans information sur leur maison. La crainte de tous est 
de retrouver non seulement leurs maisons détruites mais de 
constater le pillage de ce qui aurait pu leur rester !

Les besoins sont énormes. Outre des produits d’hygiène, 
des vêtements chauds et des couvertures (la température 
descend à -6° pendant la nuit), le manque d’eau et d’électricité 
est criant. La destruction du système hydraulique a réduit à 
40% le réseau, si bien que 500 000 personnes sont sans 
accès à l’eau. En outre, plus de 15 000 enfants et femmes 

souffrent de malnutrition.

24 500 déplacés sont des enfants entre 3 et 17 ans : Il leur 
faut retourner à l’école dont certains sont privés depuis 2, 3, 4 
ans. Ils ont donc du retard à rattraper. Il est  urgent de recréer 
des espaces scolaires sûrs et de remplacer le matériel détruit. 
Comme la priorité est la survie, l’école reste au second plan 
d’autant que certains enfants travaillent pour soutenir leur 
famille. Les écoles qui fonctionnent sont surchargées (jusqu’à 
90 élèves par classe) et n’ont pas de structures sanitaires 
adéquates. Certains ont de longues distances à parcourir dans 
des conditions difficiles.
 
ADRA Syrie, dont le directeur est arabophone avec une longue 
expérience au Moyen Orient, s’est alors engagé à faire appel 
à tout le réseau ADRA (plusieurs bureaux d’Europe ont déjà 
répondu) pour une enveloppe de 454 000 $ afin de financer 
un projet axé sur l’eau et l’éducation.
En collaboration avec les autorités locales, ADRA Syrie 
procurera dans les zones sûres :
 - 20 réservoirs d’eau communautaires chacun d’une
   capacité de 5000 litres pour 250 personnes sans
   accès au réseau hydraulique ou à des puits
 - Un réservoir de 1000 litres d’eau et une installation
   sanitaire par foyer pour des familles sélectionnées
   selon des critères de haute vulnérabilité (personnes 
   âgées, handicapées,…) soit 1160 unités
 - Et assurera la réhabilitation des systèmes d’accès à 
   l’eau déjà existants (pompes, puits,…)

En coordination avec le Ministère de l’Éducation ADRA Syrie 
réhabilitera 60 salles de classe endommagées ou utilisées 
comme refuge pour les personnes déplacées, avec environ 
700 jeunes par école où un soutien psychosocial sera donné 
et où auront accès un nombre égal de filles et de garçons.

ADRA France a contribué à ce projet à hauteur de
20 000$, marquant ainsi sa compassion pour ces 
personnes traumatisées par 5 années de guerre.

Traduit par Evelyne NIELSEN.

AU SECOURS DES FAMILLES D’ALEP

ALEP ADRA À L’ŒUVRE EN SYRIE

ADRA France, en partenariat avec 
Solidarité Protestante, soutient le travail 
d’ADRA Syrie. Lors de la rencontre 
annuelle au Portugal des bureaux 
ADRA, nous avons rencontré l’équipe 
d’ADRA Syrie. Nous avons parlé avec 
Sofia (chargée de projet Eau et Abris), 
Lama (chargée de projet Education et 
Protection) et Nagy (directeur d’ADRA 
Syrie) pour connaitre les projets et les 
défis auxquels ils sont confrontés dans 
leur travail. 
Voici l’interview :

Parlez-nous un peu de vos projets 
d’abris et de reconstruction de 
logements en Syrie
Nous réhabilitons des écoles, ou 
tout bâtiment public, pour abriter les 
déplacés qui n’ont pas un endroit où 
rester. Nous les assistons au niveau 
d’une formation en techniques de 
construction, nous fournissons des 
citernes pour l’eau, de l’électricité. Nous 

aidons à rendre habitable la maison 
endommagée par les bombardements 
pour ceux qui peuvent rentrer chez 
eux. Nous aidons à rétablir l’accès 
à l’eau quand cela est possible, ou 

nous installons citernes d’eau et 
assainissement. L’année passée nous 
avons ainsi pu distribuer 2000 citernes 
d’eau dans la région rurale de Damas.

Je sais que vous travaillez aussi 
dans les projets d’éducation. 
Nous assistons les écoles qui ont vu 
le nombre d’élèves exploser à cause 
de l’arrivée de déplacés. Parfois il y a 
des classes avec plus de 60 élèves ! 
ADRA a un projet de construction de 
salles de classe préfabriquées que 
nous installons dans les cours des 
écoles les plus bondées. Nous avons un 
programme de retour en classe pour 
les enfants qui ne fréquentent plus 
l’école depuis 2 ou 3 ans à cause de 
la guerre. Nous essayons de reloger 
ailleurs les déplacés qui occupent les 
écoles pour que ces écoles puissent 
rouvrir rapidement.

Vous travaillez aussi dans la 
protection.
Nous avons un Centre qui vient d’ouvrir 
dans la région rurale de Damas pour 
les femmes veuves avec leurs enfants. 
Elles restent 4 mois et reçoivent un 
soutien scolaire pour les enfants, des 
cours d’alphabétisation pour elles, un 
soutien psychosocial pour elles et pour 
les enfants. Elles reçoivent aussi une 
formation professionnelle pour les aider 
à réintégrer la société. 

Nous avons des questions 
concernant la sécurité. Pourriez-
vous nous parler un peu de votre 
expérience, et les défis auxquels vous 
êtes confrontés quotidiennement, 
travaillant dans un environnement 
si particulier ?
Pour la sécurité un élément clé est 
la coordination et la communication 
avec nos partenaires, avec notre staff 
et même avec la communauté. Quand 
vous faites un bon travail, que ce soit 
en santé, en éducation, ou pour le 
logement, vous gagnez la confiance 
de la communauté locale. Quand il y a 
des incidents, les gens nous appellent 
et disent de ne pas venir ce jour-là, ou 
nous informent que la route n’est pas 
sûre. Donc la communauté devient une 
source d’information fiable, plus que 
celle des Nations Unies. 

Une autre question est la neutralité. 

Comment ADRA arrive à rester 

neutre en travaillant en Syrie, 

dans les zones contrôlées par le 

gouvernement ?

ADRA travaille avec les déplacés 
syriens, qui proviennent de différentes 
régions, avec des origines différentes. 
Donc ADRA fournit une assistance 
aux déplacés, indépendamment d’où 
ils viennent. Nous restons neutres et 
nous assistons en fonction des besoins. 
Bien sûr, nous ne pouvons travailler que 
dans les zones qui sont sous contrôle 
du gouvernement, mais c’est pour une 
question de sécurité, nous voulons avoir 
accès aux populations. 

Propos recueillis par Mario OLIVEIRA  
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Haïti n’en finit pas de souffrir. Dans ce 
pays meurtri, où l’eau potable est une 
denrée rare et l’électricité, un luxe, c’est 
une blessure nouvelle que l’ouragan 
Matthew a infligé en déferlant sur l’île 
les 3-4 octobre 2016 avec une violence 
encore jamais vue depuis 1963. Des 
vents de 220 km/h, des vagues de 
16 m de haut, des pluies torrentielles 
et des coulées de boue ont détruit ou 
endommagé maisons, écoles, églises, 
routes et ponts. Dans certaines 

zones, les sources de subsistance 
vitales ne sont plus qu’un souvenir : 
85% des récoltes ont été anéanties, 
volailles et bétail, emportés. Se sont 
ajoutés,  l’instabilité politique et sociale, 
le pillage de convois humanitaires, la 
recrudescence du choléra et l’incertitude 
des financements. 

On a compté 2,1 millions de personnes 
affectées, 1,4 millions ayant besoin 
d’aide d’urgence, 806 000 en insécurité 
alimentaire, 175 500 déplacés dont 
2000 enfants. 174 000 enfants se 
sont trouvés sans école, soit parce que 
leur école logeait des déplacés, soit leur 
école avait été détruite. 

ADRA a été la première organisation 
à intervenir et parfois la seule sur le 

terrain même quand d’autres ONG 
se sont jointes à elle par la suite en 
utilisant les bases de données qu’elle 
avait rassemblées. L’équipe ADRA a dû 
même se déplacer en hélicoptère pour 
atteindre une zone inaccessible !

Le réseau ADRA a procuré 100 000$ 
(ADRA France avec 15 000$) pour 
porter secours, dans 4 zones touchées, à 
400 familles soit 2400 personnes selon 
des critères de sélection spécifiques : les 
bénéficiaires devaient être habitants de 
la région sinistrée, être parmi les plus 
affectés, les plus vulnérables (femmes 
enceintes, allaitantes, chefs de famille) 
ou souffrir d’un handicap. 

ADRA est intervenu dans les domaines 
de la sécurité alimentaire et de l’hygiène. 
Chaque famille a reçu une ration 
alimentaire pour 14 jours (riz, haricots, 
sucre, huile), calculée selon les normes 
internationales des besoins quotidiens 
en calorie et un kit d’hygiène avec un 
filtre à eau.

Espérons que la nature donnera 
maintenant un peu de répit à Haïti après 
le tremblement de terre et cet ouragan 
destructeur !

Fidji ? Ce sont 322 iles dans le Pacifique-
Sud, un paradis pour les touristes. Mais 
les Fidjiens se souviendront longtemps 
du 22 février 2016 où leurs iles ont 
été balayées par le plus violent cyclone 
qu’ils n’aient jamais connu ! Sur les 
quelque 900 000 habitants du pays, 
350 000 ont été affectés, soit le 1/3 
de la population ! 250 000 personnes 
se sont ainsi trouvées sans installations 
sanitaires, 120 000 sans-abri, 62 000  
évacuées vers 811 centres d’accueil. 
72 000 enfants n’ont pu retourner à 
l’école. Dans certaines régions, 100% 
des récoltes ont été anéanties. Le 
réseau électrique et les infrastructures 
hydrauliques ont été très endommagés 
ainsi que les infrastructures de 
télécommunication. 11

C’est l’île principale Viti Levu, la plus 
peuplée, qui a été la plus touchée. La 
2e grande ile, Vanua Levu, n’a pas été 
épargnée non plus. La situation était 
si dramatique que le gouvernement 
a décrété un état d’urgence qui s’est 
prolongé jusqu’au 21 avril.

Grâce au stock dont disposait ADRA 
Fidji, son intervention d’urgence a pu 
être immédiate. Mais ce stock était loin 
d’être suffisant. ADRA Fidji a alors pu 
compter sur la contribution financière 
du réseau ADRA, dont ADRA France 
avec 5 000$. C’est sur l’île de Vanua 

Balavu où le cyclone avait frappé de 
plein fouet et où ADRA implémentait 
un projet de développement que 
l’agence a concentré son aide. Avec la 
collaboration de 20 volontaires et de 2 
employés, sur une période allant du 22 
février au 6 mai, ADRA a apporté aux 
chefs de 2073 familles (soit 10 365 
personnes) parmi les plus démunies, 
de la nourriture, des kits d’hygiène et du 
matériel d’assainissement. Un minimum 
essentiel à la survie de ces populations 
victimes d’éléments incontrôlables.

Rédacteur Evelyne NIELSEN.

Qui se souvient du terrible tremblement 
de terre qui a secoué l’Équateur le 16 
avril 2016 ? Il a pourtant fait 660 
victimes, laissé 218 000 sinistrés 
sans abris et détruit plus de 16 000 
habitations ! 

ADRA Équateur, en collaboration 
avec les autorités locales, n’a pas 
attendu pour intervenir et procurer 
à 15 localités plus de 14 500 kits 
de nourriture, 37 800 litres d’eau, 
6 300 kits d’hygiène, 466 ballots de 
vêtements et 280 lits. Puis ADRA a pu 
distribuer 40 000 litres d’eau grâce à 
une organisation qui a donné 50 000$. 
ADRA International a envoyé 112 000$ 
qui ont permis d’apporter 1034 kits 
d’hygiène et 1034 kits de matériel de 
cuisine dans 4 localités. Pour ne pas 
laisser la population de la zone la plus 
sinistrée sans protection, l’Ambassade 
d’Allemagne et USAID ont fourni 
un total de 160 abris temporaires. 
ADRA France s’est joint à cet effort de 
solidarité en apportant près de 5 000€ 
au fonds commun. Evelyne NIELSEN.

Une violente tempête tropicale a frappé 
Sri Lanka le 15 mai 2016 avec son 
cortège d’inondations, de glissements 
de terrain, de routes coupées. 22 sur 
25 des districts de l’île ont été atteints 
par la catastrophe affectant plus de 
340 000 personnes. ADRA Sri Lanka 
(SL), avec le soutien d’ADRA Chine, a 
porté secours à 3 des districts les plus 

touchés, avec la collaboration dans 2 
districts des associations Muslim Aid 
et Child Fund. Le réseau ADRA s’est 
mobilisé pour soutenir ADRA SL en lui 
procurant 181 500 $ qui ont servi à 
distribuer des produits de premières 
nécessités (kits d’hygiène, rations 
alimentaires sèches, ustensiles de 
cuisine) à raison d’un kit/famille à 5095 

familles parmi les plus vulnérables 
(femmes chefs de famille, handicapés, 
familles ayant perdu leur maison, 
familles sous le seuil de pauvreté).
Le fonds catastrophe d’ADRA France 
a contribué à l’appel de ADRA SL avec 
5000 $ grâce à l’apport de ses fidèles 
donateurs.

Evelyne NIELSEN.

FIDJI
SUITE

EQUATEUR
CATASTROPHE OUBLIÉE EN AMÉRIQUE DU SUD !

SRI LANKA
LE SRI LANKA BALAYÉ PAR UNE TEMPÊTE TROPICALE

1

FIDJI
CYCLONE DÉVASTATEUR SUR LES ILES FIDJI

Source ADRA HAITI, rédacteur Evelyne NIELSEN.
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L’année 2016 aura été un bon cru pour le développement du 
réseau ADRA France sur le territoire national.

En effet, nous avons eu le plaisir d’accueillir 10 nouvelles 
antennes locales, de toutes les régions de l’hexagone. Cela 
accentue le maillage de la présence d’ADRA en France et son 
implantation locale auprès des populations fragilisées.

En Ile de France, les 3 nouvelles antennes de VERSAILLES, 
AUBERVILLIERS et PARIS VINCENT-AURIOL, viennent grossir 
et aider les antennes déjà actives depuis de nombreuses 
années en Région Parisienne. DAMMARIE-LES-LYS 
rejoint aussi officiellement le réseau après avoir collaboré 

activement sous l’étiquette SECOURS ADVENTISTE.

En région, nous saluons l’arrivée des équipes de NANCY, LE 

MANS, CAEN, STRASBOURG, SUD ARDECHE et GRENOBLE 

JOUHAUX, dont la création porte à deux antennes ADRA dans 

une même ville (une première en France, hormis à PARIS).

Et enfin, bienvenue à la toute nouvelle antenne de PROVINS qui 

a rejoint la famille début 2017.

Alain LOVERA, Secrétaire Général

Le dernier hôte de notre dernier repas de la saison d’hiver 
offert ce dimanche 25 mars a franchi le seuil de la porte pour 
repartir dans l’incertitude de sa vie sans domicile fixe. Nous 
rouvrirons le premier dimanche du mois de novembre, comme 
chaque année. 

Nous avons servi cette saison, qui, comme d’habitude, dure 5 
mois de novembre à mars, soit 20 dimanches, 426 repas à 
une moyenne de 21-22 personnes à chaque fois.
Les volontaires répartis en 6 équipes de 6 personnes se 
font une joie de préparer des repas chauds, équilibrés et 
savoureux, fort appréciés de nos hôtes qui se sentent accueillis 
et respectés.

Le jour de Noël, c’est la Mairie d’Annemasse avec des 
associations de la Commune qui offraient un repas aux 
démunis de la commune. L’équipe ADRA, connue pour ses 
qualités d’organisation, a, bien sûr, été sollicitée, pour mettre 
sur pied ce repas, avec toute sa logistique ! Cela n’a pas été 
une mince affaire !

L’antenne a aussi décidé de s’ouvrir de plus en plus vers le 
monde extérieur. Pour beaucoup de parents le suivi scolaire 
de leurs enfants pose un sérieux problème. Quatre volontaires 
sont prêts à donner de leur temps pour aider des élèves en 
difficulté. La présidente a lancé un appel à plusieurs niveaux 
pour proposer un soutien scolaire et quelques mamans en 
peine pour leurs enfants se sont présentées. Nous venons tout 
juste de commencer l’aide à deux enfants. Nous espérons que 
l’action s’étende.
Lors de notre Assemblée Générale du 27 février nous avons 
décidé de créer :
 - une journée solidaire pour le quartier en créant
   un évènement particulier, en l’occurrence organiser
   un « Don du Sang ».
 - de solliciter les jeunes pour qu’ils s’investissent dans
   des projets solidaires.

Le nombre de membres de notre antenne augmente, les idées 
ne manquent pas et nous avons une présidente enthousiaste 
prête à accompagner ses troupes dans des projets novateurs.

Evelyne NIELSEN.

Nous avons répondu présents dès l’arrivée des migrants, venus 
de Paris et du nord de la France, en novembre 2016.

52 réfugiés au total, parmi eux des Soudanais, des Pakistanais, 
des Somaliens, des Erythréens, un Afghan et enfin un Égyptien, 
sont logés et nourris au CAO (Centre d’Accueil et d’Orientation) 
de Mérignac, où ils se remettent de leur périple à travers l’Europe 
et effectuent les démarches de demande d’asile. 

Depuis quatre mois, ADRA Bordeaux s’est engagé, aux côtés de 
ces étrangers, majoritairement jeunes, cherchant un territoire 
d’accueil où ils peuvent se ressourcer en toute sécurité et se 
tourner vers l’avenir.

Plus de trente bénévoles d’ADRA Bordeaux participent 
actuellement dans les services quotidiens de distribution de 
repas et les visites médicales. Grâce au partenariat avec 
l’Association Diaconat de Bordeaux qui gère ce centre, nos 

bénévoles s’impliquent également dans la mise en place de 
nombreuses activités autour de l’accompagnement, des 
démarches administratives, des cours de français, mais 
également dans le domaine sportif et l’animation musicale. 
Toute une panoplie d’activités sont mises en place pour les aider 
à s’intégrer et surtout découvrir la culture française.

C’est avec un visage reconnaissant et un sourire bienveillant que 
les résidents du centre nous accueillent chaque jour et nous font 
prendre conscience de la mission de service qui est la nôtre, et 
que par nos actions nous changeons la vie de chacun de ces 
jeunes, leur donnant l’opportunité de voir l’avenir avec une lueur 
d’espoir.

Jocelin DUPENOR

ADRA ANNEMASSE

ADRA BORDEAUX

1

Chaque année, tous les bureaux ADRA de chaque pays 
se rencontrent pour une réunion générale. L’objectif de 
cet événement est de rassembler les responsables des 
bureaux ADRA de tous les pays pour parler des objectifs, 
de l’actualité et des visions à moyen et long termes. Un peu 
comme l’Assemblée Générale annuelle d’ADRA France, mais 
au niveau mondial. 

Cette année, la rencontre a eu lieu au sud du Portugal, à 
Algarve, du 13 au 18 mars. Plus de 200 représentants 
d’une centaine de bureaux ADRA se sont assemblés sous le 
thème « Nouveaux Horizons » afin d’élaborer le nouveau Plan 
Stratégique pour les 5 prochaines années. Comment le rendre 
pertinent pour chaque bureau et le mettre en place localement. 
Être courageux, être connecté et être compatissant, voilà les 
trois valeurs qui guident notre action. Ce nouveau plan est axé 

sur trois domaines principaux, à savoir la Santé, l’Education et 
les Moyens de Subsistance. 

Ce fut aussi l’occasion d’écouter les histoires des bureaux qui 
travaillent dans des conditions difficiles, comme la Somalie, 
le Yémen, la Serbie ou la Syrie. Nous avons aussi rencontré 
les représentants d’autres bureaux ADRA avec lesquels 
nous collaborons ou envisageons de collaborer, tels que Haïti, 
Madagascar, Cameroun, Ukraine, Mozambique, Bulgarie et 
Martinique. 

Les participants ont pu sentir l’importance du réseau ADRA et 
la nouvelle dynamique prise pour les prochaines années.

Mario OLIVEIRA

BIENVENUE AUX ANTENNES LOCALES

AUX CÔTÉS DES RÉFUGIÉS AU CAO DE MÉRIGNAC

PORTUGAL

CONSEIL ANNUEL ADRA 2017



JOURNEE ADRA

POUR LES ENFANTS
Parce que les petits ruisseaux font les grandes rivières...

Comme évoqué dans le dernier Trait d’Union, le CA a voté 
en janvier un plan stratégique pour ADRA France, pour la 
mandature en cours.

Les 5 commissions ont rendu leur travaux et un document de 
synthèse a été rédigé, qui sera largement diffusé et commenté, 
lors du WE d’ADRA du 21 et 22 mai, au Bois du Lys.

Pour atteindre les objectifs d’engagement définis par ADRA 
France, aide aux personnes fragilisées en France, éducation 
des jeunes dans les pays pauvres et aide d’urgence, des 
moyens sont mis en œuvre :

1) Au niveau des ressources humaines, de la fonctionnalité
    des locaux et de l’organisation administrative

2) Au niveau de l’efficience des antennes locales

3) Pour améliorer les communications internes et
  externes (journal, documents, site et dossier
     de presse)

4) Pour favoriser l’engagement des jeunes

5) Pour la gestion des projets internationaux

La mise en œuvre de ce plan stratégique aura besoin de 
l’adhésion de tous, pour la réussite de la mission d’ADRA 
France, à laquelle nous sommes tous attachés.

Alain LOVERA, Secrétaire Général

PLAN STRATÉGIQUE
SUITE

14

A
D

R
A

 K
id

s
|T

R
A

IT
 D

’U
N

IO
N

|M
ai

 2
0

1
7

ADRA a pour mission non seulement d’aider les plus faibles, 
mais aussi de sensibiliser la population en France, dès le plus 
jeune âge, aux questions du développement, des inégalités et 
de la solidarité. Cela s’appelle l’Education au Développement.

Depuis 2015, l’Europe fait face à un extraordinaire afflux de 
migrants et réfugiés. La plupart de ces personnes fuient les 
conflits en Syrie, au Soudan et au Yémen. Des images de 
bateaux bondés de réfugiés traversant la Méditerranée vers 
la Grèce et l’Italie sont devenues courantes dans les médias. 
Comment expliquer aux enfants la question des migrations 
forcées ? Comment les sensibiliser aux questions des réfugiés 
et à ce qu’ils doivent subir sur le chemin de l’exil ? C’est le défi 
que nous nous sommes lancés au cours d’une journée lors 
d’un camp d’enfants âgés de 7 à 16 ans, « Sa Voie Nature », 
qui a eu lieu dans les Alpes, en juillet 2016. 

Pendant une journée, 58 enfants ont vécu, à travers un grand 
jeu de piste, une « Journée Réfugié ». Divisés en 6 groupes 
représentant des pays en conflit dont sont originaires la 
plupart des réfugiés dans le monde (Syrie, Afghanistan, 
Soudan du Sud, Somalie, Ukraine, Myanmar) et encadrés par 
des moniteurs, « Casques Bleus », ils avaient pour consigne 
de quitter très tôt et en hâte leur camp à cause de la guerre, 
et de ne prendre que le strict nécessaire pour le voyage.
Les groupes ne pouvaient perdre aucun de ses membres, 
quoiqu’il arrive. Dans leur fuite, ils ont dû négocier avec 
les passeurs, subir l’attaque des bandits et des voleurs, 
parlementer avec des militaires corrompus, traverser des 
fleuves et des océans (bon, d’accord, ce n’était pas un grand 
océan, mais l’eau était glacée…), se faire enregistrer auprès du 
UNHCR pour acquérir le statut de réfugié et recevoir des bons 
pour des repas, faire la queue pour ces repas confectionnés 
par des associations humanitaires, et après moult péripéties 
et aventures, arriver enfin à leur destination finale. Personne 
n’a été laissé sur le chemin, tous sont arrivés sains et saufs. 

Après le déjeuner, des jeux axés sur la coopération, ont 
davantage sensibilisé les enfants aux valeurs de la solidarité 
et de la fraternité, à coopérer pour bien vivre, apprendre 
l’entraide, l’interdépendance, et la richesse de la différence. 

À la fin, nous avons eu le sentiment d’avoir vécu une journée 
mémorable. Quelques retours des parents nous ont confirmé 
cette impression. Les enfants avaient compris, ensemble 
et de façon ludique, ce que c’est d’être réfugié, de fuir son 
foyer, de subir le chantage et la tromperie. Ils ont aussi appris 
l’importance de rester unis, d’aider le plus faible, de partager 
leurs maigres ressources et de ne jamais se laisser abattre. 
BRAVO LES ENFANTS !

Mario OLIVEIRA



JOURNÉE DE SENSIBILSATION 
AUX CATASTROPHES

WEED-END ADRA 
LES 19-20 ET 21 MAI
Qu’est ce qui pourrait bien vous décider à vous inscrire pour 
participer à ce week-end annuel ?

L’accueil du Bois du Lys et sa nourriture raffinée ? L’ambiance 
amicale et sympathique du partage d’expériences entre 
bénévoles ? Les invités : Roberto Badenas et Jean Fontanieux, 
Président de l’Entre-aide Protestante, spécialiste de réseau 
français d’accueil des réfugiés ?

Le programme sur mesure, pour évoquer toutes les 
préoccupations des équipes locales ? L’AG et son cortège 
d’informations ? La boutique ADRA et ses gadgets ? Le Soleil 
de Dammarie-les-Lys ?

Vous trouverez sûrement une bonne raison d’être parmi nous, 
pour ce partage du mois de mai.

Le Directeur, le Secrétaire et tout le C.A

C’est grâce à vous que tout ceci est possible.

Cette journée se déroulera comme chaque année, le 2ème 

samedi du mois de mai. C’est l’occasion pour ADRA France 
de faire un bilan sur les actions menée dans l’urgence, tout au 
long de l’année précédente : SRI LANKA, ÉQUATEUR, AFRIQUE 
DE L’EST, HAÏTI, et les ÎLES FIDJI.

Les sommes récoltées lors de cette journée spéciale 
permettent de répondre immédiatement aux besoins dans 
l’urgence.
 
Ce fonds s’élève actuellement à environ 50 000€ et en 
2016, il a permis de réagir pour secourir des situations dans 
l’immédiateté, à hauteur de plus de 30 000€.

Si, évidemment, on ne peut pas prévoir à l’avance un 
tremblement de terre, un cyclone ou un raz-de- marée, 
il y  a malheureusement une catastrophe annoncée pour 
2017 : une famine sans précédent en Afrique de l’Est. 
Tous les spécialistes s’accordent à considérer qu’il s’agit 
d’un drame humanitaire majeur.

Le réseau ADRA est déjà en train de réagir, afin d’apporter 
une solution adéquate à la situation de sècheresse dans cette 

région du monde, aggravée par des conflits armés.
Retenez la date du 13 mai 2017 pour cette journée ADRA.

Daniel Michel, Trésorier et Alain Lovera, Secrétaire Général.


